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COMMUNICATIONS 
Sur quelques éléments de diagnostic indirect 
de la trichomonose chez le Taureau 
!1ar l\l. B.iwc11.utT 
Nous re<.:eYoIH urmucllcmcnt, dans le Gmlre du t:ontrûle binlo­
gi4ue ·et sanitaire ùc lrt l'ondion ùe reprnù uction des taureaux 
utilisés ·Ùans les centre� d'inséminaf'ion nrtilicielle ('I), une cen­
taine de liquides de Jorngc de fourreau, aux fins de dépistage de 
la trichomonose. Le pré]èycmertl' est effectué selon la technique 
classique; larnge de la cavité préputialc au moyen de rno ù 200 cc. 
de sérum physiologique, massage pendant quelques instants, et 
envoi en bouteille « thermos », ü 4\ d'une fraction du liquide 
recueilli. Au laborntoire, le prélèvement e�t centrifugé: et on 
effectue sur le t:ulot �rnspendu dans 1�n Cc de surnageant l'examen 
ü l'état frnis JHllll' la rcdwrchc de 1n. mobilité du 1_1arasite. Des 
e:qiériprn·es préli111i1111irPs (1) nou� 011t mmll'ré que <frs trit:ho­
m1 mas dl'. 1·ul 1 li f'l' ë1,Ïnt1' é-s ù du 1 iq li i-d1· dt\ la rnge th' l'llll l'l'<'m1 
pPun�11f, d1'1lll'll1'('1' lllOhil1•s (H'll·dê111L /�� ;'1 'i2 henl'l'.S ;'i lj.", en qui 
justifip cet. l'.:\illllt'll diH1�r1� do la nwlililé d11 p;11·asiln. La go11tl1� .
de liqnidp qui a sl'l'vi ë\ l'e:\êllllPll ;\ l'<!lnl frais l'�L P11�11il1-' étnlPI'., 
séchée, pui� 1·olorfr. au i\lay-f;r11n\\1tld f;il'rll�a n1pid1', 1·1·. q11i· 
a pour but d<· 1111'11 r1� Pll l-vide111·t· l1's <'Pllulf's épithéliales dn la 
muqueusP. préputia IP: 1.lont 1·1• :\a men 1'st d '1_111 gnrnd intérêt. tlAO 
et BoLLlNSO� (2) ont, Pn dl'et, montré 4ue le pomcentage des ce]­
lules ùes plan� profond cl' moyen ile la muqueuse, 4ui sont net­
tement différentes des ce li u les du plan superficiel (voir schéma 
et figure), augmentait notablement. lors de trichomonose; œtte 
augmentation est éviLlern ment non spécilique, mais indi4ue 
l'existenœ d'une innammation, <JUÎ, dans la majorité des cas 
observés fJat' ces auteurs, était due ù 1a trichornonose. 
L'examen détaillé tle� statistiques· ùc fécondation, sous le 
double aspect cl u pourcentage de fécondai ions en prern ière insé­
mination, et, st11'f:ou 1:, du ùéla i llc rctorn· en chaleurs d-es vnchcs 
inséminées, permet llc voir si il y a une baisse de pnnvoir fécon­
dant et une fréquence n.nOl'lllale û'avortemenls précoces, dus 
h une contamination du sperme. Cette contamination a ùéjù été 
ùérnontrée (3); nous avons pu également l'observer. La 
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Principales caracté.cistiques des cellules épithéliales de la muqueuse préputialet 
d'après HAQ et ROLLINSON (2) 
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Les J types de cellules de la muqueuse vréput'ialc : 
PllL'HCENTAGE 





0 1 2 
1 
-- En haut à gauche : une cellule du plan profond (très foncée); en dessous, une cellule 
<lu plan moyen. 
- En bas à droite: deux cellules du IJlau moyen. Les autres cellules appartiennent au plan 
superficiel (Cf. schéma). 
QUELQUES ÉLÉMENTS DE DIAGNOSTIC INDIRECT 131 
rnisf' en 15Yid<'ncf' d11s pnrnsil PS est rrn1hw possihlr. pnr fi il 111 ion 
d n s J H' r 111 <' il 11 1 / 1 0 d an s li n e :-; o lt li i () 11 d ' ; w i d P ; w ,� 1 i q 1 w n li 
'.l/t>OO, Jaq11rllr n'nff<'('IC pa:-; la rnotilit1� d11 lridrnmonns qui 
1wrsislf' dans 1·p milit>n 1wndanl pli1si<'11rs hcrn·f's, mais t ur lrs 
sprrmnlozoïdrs, dont ]a c·orn·cnlrnlinn rt ]rs mOll\ï"tnrn1s dnns 
Je sprrmr non 1lilnP P.lllJl•\c·hrnt de yoir lrs parnsilrs. 
l n cnsrmhlr d 'ohsrrYnl ions rffrrtnf>rs an en11r:-; d 'unr mrnéc 
nous pPrlllf'I d1• ('01H'l11rr ù Ja ,·alrur rf'rtninr <Ir l 'rxnnwn d11 
prnu-ccnlnµr <l<'S di,·rrs lypf':-; dr (·1•llulrs épilh1çlinles (fornrnlr 1.çpi-
1hélinlc 011 F.E.) ri rks .�Intis! ici11rs {Ir ffrondalion pm1r le" df>pis­
tn�r flp ln trichomnnosf', mc.çl hndf's J<· 1linµnosl ic. qni sont <1 indi­
l'<'df's >> pnr rapport :'1 la misl' r·n éYidPnrf' rlu pnrnsil<' moliil<', 
dont on saii· IPs diffi1·11ll1�s. d11P:-: l'::-::-;P1Üi<'llPlllf'Jll ;'1 ln r·arPIP t'I. 
ln JH't�:-;f'tH'P lr1'.'." i11IPr111illP11l1� d1·s pnrasilf's dnns IPs prf>li'•Yt'llH'llls. 
C'est: nn exc111pl0 typique (lp la rnlcur dn f'rs mélhmlrs indin•c·fps 
qne nous voulons hril.·vement n'later dnns cette note. 
Le Jiquide de lavage de fourreau d'un tnureau examiné après 
un délai de 24 heures, présente à l'examen ù l'état frais de nom­
breuses ce llu lcs rondes irn mobiles, dont cedn in es sont nucléées, 
de n ;\ 8 !·l ùc diamètre, pouvant faire penser à des trichomonas 
morts. La F.E. de ce taureau est normale, mais quelques tau­
rennx du même effectif présentent une F.E. nettement suspecte. 
Le pourcentage moyen de fécondation de ce taureau, en pre­
mière insémination est de 38,t) p. '.LOO, (pourcentage faible) et, 
fnil carncléristique, le pourcentnge Je délais anormaux de retours 
en chaleurs (compris Pntrc 20 et .1Q jours) est de 40 p. 100. 
Le (1 ia):!nosl i1· -tle sus11i<'inn llP l richornonosc Pst posé. 1l nous· 
f.'sl i mpm·�ihle ll' ()hscrw�r, !ms d '<' xn nwn srn· place, la p,résence 
de lrichn11101ws 111ohiks, anrnt el n111·i'·s cPnlrifugnlion du pré­
lt',vcment. Df'.\ïll t cl't échec, nous soulignons ln nécPssilé de 
répfl<'r lts examens s111· plnee ù lm rythmP a�sez f rétruent. Un an 
nprès, un liquide lk laYage de founeau llc ce taurenu, examiné 
nJ.H'l'S 2tl h�ures, puis, le lendemain. nprès 1�8 heures de conser­
vntion ù 11:0, préscnh� des trichomonas mobiles en nombre assez 
important. Le diagnm:.1 ic jni li al se trouve clone confirmé un an 
pl us tard. 
Dans le cadre de ln prophylaxie et du contrôle régulier des 
effectifs de taureaux des crntres d'insémination artificielle, les 
méthodes l.ndirectes de dépistage de la trichornonose nous 
parnissent clone présenter un intérêt œrtain, car elles sont sim­
ples, rapides, et plus constnntes clans leurs résultats que ]a mise 
en évidence du parasite mobile. Des exnmens fréquents sur place 
des taureaux et des vaches inséminées devraient permettre de 
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confirmer un diagno�tic de �uspicion basé snr des examens de 
laboratoire P-t 1 'analyse des stal isti qn<>:::: ch� fécondations. 
Nous tenons à remercier M. LAGNEALT, chef de traYaux à l'Ecole 
Nationale vétérinaire d' Alfort, qui a hien voulu, à plusieurs 
reprises, vé.rifier notre .diagnostic de I°' existence de trichomonas 
dans divers prélèvements. 
(Laboratoire tlïnséminalùm orf'ificidle de /'Ecole Nationale 
vé�érinaire rl'Alforl. I.N.H.A . ) 
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Discussion 
M. Bouc1rnT. - Les centres d'insémination sont-ils au courant de la tech­
nique. Il y a de nombr.euses causes de non réussite de l'insémination artifi­
cielJe, et je me demande si cela est suff isamment surveillé. 
M. Bnoc11AnT. - Certains centres se souri.Pnt fort p eu de l'existence de la 
trichomonose comme de Loule autre atï'eclion. 
LE Pnt�smE!'IT. - Nous avons des rapports conslnn 1 s avec les centres d'insé­
mirrnlion et des réunions aHt: ]"� ch<'fs de r·cntre. ll n'y n rependant pas de 
texle qui ]es oblige il 1111 ctrnlrùte rt;gulit•r. Au lahunüoirc annexé à l'EcoJe 
d'1\lfp1·t, 11011s a\'on:-: 1111 1·1·11ln· d'n:a111e11 d11 :-:p,·1·111-e de lo11s les taureaux . 
. l'f. c'1•st jusle111e11t pa1·1·p q11(• M. B11oc11AnT a 1111 111rtlt;l'Îd imporlm1t qu'il peul. 
fai1·1� des l'Pdtt'f'('ht•:-:. Il fa111lrail q11P 1Tla :-:oil. cod.ili{� d'11ne foç,or1 plus rc'g11-
li1\1·c l'i. q 11e l1•s dil'tTI 1·111·s dPs :-:1•rYi1·1·::; dt;parl 1•111e11 I a11 x s '01T1qw11t. sy,.:téma-
1 iq111•1111•11t. dc l'l'i.lc :-:111·,·eillam'l'. 
M. VELU. - N'a-l-011 11as 1•:-:sa�·e'· la :-:tfrili:..;alio11 d 11 sp1·1·111t� par les a11li­
l1iutiq1w,.:. 1:1·la a (•le; fait p1llll' 11· lrid10111:111as \'agi11alis 1•11 1111;dc1·i11e humaine. 
�I. B11of.ltAHT. - C1•la l':-:1 Jar).!e•n11•11l p1·aticp11;. :::oil ï't J'aide de s11l­
famid·CS, soil il l'aide• di� di\'1•1·se:-: a:-:su<'ialiuns, pé11ir·illi11e, streptomycine, 
auréomycine. li se pP11I. q11c <·ela li111ilc dï111s 1111c certaine mesure les possi­
hilités de co11tn111inalio11, 111ais je 11c <·1·ois pas q11e cela Jcs élimine complè­
tement. 
LE PnÉsrnE:'iT. - JI scrnllle qu'il y ait actucl1cme11t nombre de taur�aux 
malades . En principe, iJs dcvraie11l êl i·c sains Irnisque Ja récolte de sperme 
se fait d-c façon artificicJle; mais iJ y n certainement 1111 manque de surveil­
lm1ce qui est la sourœ de l'infection. 
